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L'Avenir d« Roubalx-Toflreoing 

Par M. L. GAGNEUR 

: • • * $ , 
sduperpar derjsngereux ««crocs. 

La petite baronne rencli>'ni tMicore. Enfui M 
ie Haussant déclara <|ue si M Severin R'- don 
n i ! pat sur lui-même des renseignements facile* 
i contrôler, M se chargerait, lui, de découvrir 
ser ses relations en haut lieu, ion état-civil et 
sca antécédents 

4e soucis de ma réputé 
— En tout cai, moi, reprit ta lugubre dévote 

je vais rassembler mes souvenirs, et je saurai 
tien me rappeler où j'ai vu ce visage. A-t-il 
«•a» pâli quand il s'est cru découvert I 

Malgré tout, Antoinette était devenue per
plexe. 

Gea hypothèses malveillantes avaient fait en
trer un doute dans san esprit. Elle se rappelait 
maintenant que plusieurs fois-M. Severin avai' 
laissé percer son embarras,-quand elle faisait 
tans y mettre d'insistance, quelque allusion i 

*N ntnpcoas ' gant et I 
émettre devant elle, elle 

— Mflle remerciements, éhers amis, de votre 
obligeant intérêt; mata cet démarchas et ces 
recherches sont inutiles Le, première foi • que 
je verrai V. Severin je lui adresserai une ques-

dlrecte sur ce pané qui vous inquiète. Je 

«cor MaMe-Adtolie de tanteai 

Ko un met, on retrouvait dans cette pièce in
time, la même caractère que dam le boudoir : 
distinction eiquise et féminité a languie. 

satisfais 
qu'il y répondn 

lentelle jetaient sur lea meubles et Us srecieu 

'•pliqua-t-ello avec hautci 

Hadane do Preulllv dina du bout des dents, 
et tout aestitèl se rdua dans sa chambre, une 
chambre Louis XVI, d'un style très fin. Les 

blé» de laque blanche, relia 

pur. Cette élégance correcte, 
"ait réchauffée par ' 

a s'entourer les femi____ , 
ont la sensualité délicate et câline. Les rideaux 
verts, comme les draperies de la cheminée , ' 
étaient doublés de satin rose pâle et fanfrelu- ' 
ches de franges de soie A pompons. Une grande 
peau d'ours étalait devant le foyer sa blan
cheur veloutée et immaculée. Et ça et la, dis-
)>ost's fl.ms un desordre charmant, dp jolis bi
belots d'art, des paravents de peluche aui tons 
effacés, des jardinières de Sèvres représentant 
de fines bergeradee, débordant de violettes de 
Parme rjui emplissaient la chambre de leur : 

suave et troublant parfum. Une molle chaise 
longue très basse, s'étendait paresseusement I 

: leurs vaporeux rideau: 

! des laques et les ora des moulures. 
i Le feu s'écroulait en braise. Il faisait très 
i chaud, une chaleur alourdie par le parfum des 

I violettes. Tout invitait i d'énervantes songeries, 
favorisait de périlleuses torpeurs. 

Autoinettc resta un moment pensive ; puis, 
comme pour repousser un obsédant souvenir, 
elle s'approcha de la table, prit un livre au ha-

I ouvrit. Mais elle avait petite à fixer son 
J et son attention. A tout instant, son 
malgré elle, s'abaisaait ; et son osil fixe, 
eu fond, une inqu.iet-.ide. semblait suivre 

peu froide, les figures bizarres que dessinaient les braises, 
douil- Elle repoussa ce livre profane, un drame de 

passion, et en prit un autre de plus petit format, 
finement relié, avec un ferim 

ement ciselé. C'était l'imitation de Jésos-Cbrist. 
Il tomba r.lus vite encore de ses doigts. Elle 

I rcsigna donc à laisser vagabonder m pensée. 
Mais bientôt, secouant sa chevelure blonde, 

i geste d'ega-

— Qu a-t-il donc cet homme ponr m'avoir 
ainsi ensorcelée f murmura-t-elle. Non, je ne 
veux pas l'aimer, je ne l'aimerai pas. 

Elle se dirigea vers une portière flamande très 
ancienne, d'un style naïf, l'érarta et se trouva 
dans un petit réduit mystérieux, qu'éclairait une 

s atténuant la doublure i 

Une madone Malienne avec le hembiao s'alt-
iit aur on autel recouvert de broderie» megai-
paes et ehetgé de leurs. 
Antoinette rsgenouille n r son pria-Dieu, o4 

elle resta longtemps, la tète dans ses mains, en
trecoupant aa prière de pesants soupirs. 

Puis, ayant fait avec componction le signe de 
i croix, elle revint a la cheminée où le feu s e-
?ignart. 
Elle sonna : ' 
Sa femme de chambre parut aussitôt. 
— Déshabillex-moi, dit-elle. 
La carriériste se mit à l'œuvre, enleva la robe 

e sa maîtresse, découvrit ses superbes épaules 
ix luisants de soie, t u t blancheurs opalines, et 

Alors «lie prit dans l'une de ses mains la che* ' 
velure de Mme de Preuilly, et de l'autre, passa 
lentement,longuement, le peigne d'écaillé blonde 
dans ces cheveux doux, légers, qu'une frisure 
naturelle soulevait en une mousse d'or. 

Et dan* l'entrebâillement de In chemisé, à 
travers le foisonnement flou de la dentelle, an- ' 
paraissait une poitrine de jeune tille, ferme, 

Elacéo haut, où couraient de petites veines 
leues, qui en teintaient d'asur l'éclatant névé. ' 
Les bras, l'un galbe sculptural, d'un blanc fin 

et. transparent d'azalées, avaient des coudes 

H 

i priaee qui vient ineognito loi rtn-

- Des cancans d'office, It-elle dédaigneuse. 

i* I Aeeoadea.Ie botte soulevé, la Hanche aailla nfaj 
ses petits pieds, pareils à daux fleurs do neige, 
a demi enfouis dans la fourrure, elle regardait 
vaguement la lamme tremblottaote et Ici fugi
tives aranesqaes du foyer. 

Cette attitude était al harmonieuse dans se« 
lignes, fi exquise dans aon ensemble, qur 

— Madame me permettra-t-elle alors d'ajouter, dite cherchée par un artiste fie n'él 
ncore un mot f [que la pose d'une femme naturelle: 
Le premier mouvement d'Antoinette fut de coquette eana le " 

daine aurait raison de se décider ; 
ainsi sa jeunesse dans l'ennui et l 
tant de beauté et de bonheur perdu 
crime t 

— Flatteuse I 
— C'est que la jeunesse, ça puise « 
Antoinette n-prima un soupir. 
— Le mariage m'a si peu réussi UE 

iendanC 
l-.iq.ietta 

entoure de poésie. 
Kn ce moment, elle était brûlée par le fe« 
i vert de ce regard étrange, qui depuis deuK 

ois -la- poursuivait, l'obsédait, l'eulacait, la 

— Et ;'cet pourtant vrai, murmura-t-elle. jn 
sais pas qm il est, d'où il vient. Ils ont raison: 

Mt pent être un aventurier, un homme dan-
lui I Qu'imnorte t j * 

a souffert.,. 
1 souffre... je M sena, je le dévia*. Il y a dans 

un mystère qui l'empêche de se deelarei 
mystère I. Quel mystère t . . 

mal. Celui qui se fait annoncer, M. Severin, a , qu il ne veut ou ne peut briser. 
l'air de tant aimer madame 1 Ainsi Joseph l'a j A cette pensée enfiévrante, Antoinette se 
vu aujourd'hui, quand il traversait le vestibule, dressa, la narine soulevée. Une flamme haineuse 
s'arrêter un moment comme s'il allait s'évanouir, filtrait entre ses cils frissonnant*. 

— Joseph est un sot, fit sèchement la mar- ! — Il me tromperait I . . . me t romper? . . ; . 
" 'v-ilseulenwet que je l'aime ? Oui, il lésait ù 

regards se sont plus d'une fois compris,.. • 
, la rivale d'une femme préférée' . . . Noa„ 

de nuit garni de dentelles et de je ne veux plut penser à ' 
Quand Sophie eut passé i 

Elle se trouva belle et rougit 
3 dit dans le monde? 

long v 
flots de rubans mauves. * répeta-t-elle à voix haute et renne ; et je mon 

— C'est bon, laissez-moi, lui dit Antoinette, lierai que j'ai de la volonté, de la fierté, 
je me mettrai seule au lit. I Elle décida que le lendemain elle aurait ave 

Maie au lieu de se coucher, sentant qu'elle ne ' lui une explication déciaive. Elle pensa même m 
pourrait dormir, ello.ie laissa tomber pares- moment à lui fermer sa porte. Cependant! 

— On prétend que madame v 

- ' Ah ! Et avec qui ? 

songeuse a 
Puis, éproiivar 

j le feo qui se r. 
blanche peau do 

chaise longu». Elle y' resta lettre insensée qu'elle lui avait écrite l'obligeait 
e pensée clouée au front, a le recevoir. Donc, elle le recevrai!, mais certes 
léger frisson, elle tisonna pour la dernière Fois, fi ie> explications ne Ift 
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le Dépuratif, ctst le 
la Silt et lea Stairti. 
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B o n b a l x 
Por.TR MTS dep. 5 fr. la douaajne 

$g&M4§4 MèWêtS 
peint à l'huile sur bois 

(rails Poriraiis au total 

HHOMES-iMCBITES 

Le S i r o p p h é n i 
q u e d e V i a l 
cumbat les mi-
CTobes ou j^ermes 

de maladie^ de poi-

lenseuient dans les 
Toux, Rhumes, Ca
tarrhes, Bronrhi'.es, 
Grippe, Enrouements, 
Jnflueiiza. L» P â t e 
p h e u i q u é e d e V i a l 
possède les mêmes pro
priétés. 

A LA TOUR EIFFEL 
Chaînas argent, 2 fr 5 0 

MM0HT01R ARGENT, 1 3 Tr. 

22 MONTRE 
Fafarioant d 'Horlogerie 

i B e s a n ç o n (Iktkf. 
BrrcttTatistaCC&TAUWDE et DESSINS 

Mnire iikiel 4 fr. totrt lr. Areew II lr. 

C a b i n e t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

5 6 , i - n e d I n k e r m n n n , R O U B A I X 
Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 

dp midi à 5 heures du soir-

M. POLACK, se rend k domicile sur demande 
M A I S O N IÏJK C O N F I A N C E 

LEGAZ à la PORTEE deTOUS 
C'est une heureuse innoTalion daus 1 

>ropteur permettant de payer son gas à mesure des M 
inant une légère suréièTation de prix, de jouir de h ; 

r le parfait fonctionnement deee compli 
' "e du mécanisme dans la posltic 

pièce de 0.40 française sana défaut Cette t 
r sans effort ; 2- de tourner la clef pour faire tomber ... 
:aisse ; 3- de répéter cette opération .-haque fois que l'on < 
e pièce ; 4- de ne jamais mettre plus de !> pièces con^i 
.. ^ J-.— J . n e B a s ,it'pasier le rinffre neuf du cadrao dea .-dire ae ne pas métisser ie r.niure ntt 

ut d'ailleurs un petit volet se ferme. 

| î| f E. H AllY & C", » l*n«9" i»*> «i^. (jp*?Ç IJ 

A L ' O P T O M È T R l i 
Lunetterie et Optique 

49, Grande-Rue, 49 (place de la Liberté), ROUBAIX 
(ANI-JKKNI; MAISON A. PRIBOURG). 

«UNE m m m m\m JAPOS 

p o u r I-V-te» e t C a d e a u x 
TAPIS, CARPETTES et LINOLÉUM 

Encadrements et Gteees 

C. ROHART-MAHIEU 
6, Rue du Moulin, 6 

(Angle du Boulevard de Paris) 

BON GENIE 
LILIJ, t, Hue du fini MwM u t H u m , t, UbU 

VENTE ACREDIT 
CONFECTIONS POUR HOBSES, FEMMES l ENFANTS 

VETEMENTS SUR MESURE 

r COMMUNION 
5 i. 50 ' 

10 • 106 
15- 150 
20- 200 
Les FONCTiONN K 

l<A t l . B \ t V l • 

. ai njsrcuanuL.il l (f. a tr r fr 
Il on f>«« I i«iaaio* Q u-

• 2 - 1 0 
3 - K 
4 - 20 

R £ 3 . Arenu d u POIIM c d taTi l ear io t i e 

Des conditions spéciales iour seront accordées 

S'adresser a liDCBAIX. rue du Collège, 168. 

èa lMfWHiVik R •••h/tir-T*m*Mim§ 

Miracle d'Amour 
Par PIERRE SALES 

fr*V OUATRIÈME PARTIE 
« Ceci u t le dernier et le seul lalibte de mes 

. aaatasasala. Il devra Mrs remis A M. Boraouart, 
«••aitat apr-^s ma mort, ai je n'ai pas pu la lui 
efsjjtttre moMnene. 

• Il en prendra eotmaissanre aussitôt après 
' a enterrement et le communioiiera — ' 

rmlarieur de ce pU 
iCosnte VALADIM a 

etranOte, In tenateate 

. fne J4 M « « • tirai 

L tlk I I H I «a rt-

0*ptiît un 1res beau rorti'ge, trrs long et tria 
majestueusement ordonné. 

Du cbAlesn du comte Valadin t la petite 
église et au petit cimetière, o* il avait élevé 
pour si famille une seigneuriale sépulture, il y 
avait près de traie kilomètres : et le cercueil 
était ueje déposé prèe du trou béant que la 
queue de la nie, qui serpentait a travers les 
champs et in fort), quittait s ppine la pelouse 
sur laquelle Sostbène avait ort n-.ise les groupas 
et lesdéputationa. 

Leolertdmeiii do comteValadin avait presque 
les al torts d'un deuil national. 

En tète venait, naturellement, Michel, profon
dément accable, désolé, ajant dejh oublié les 
duretés le son père pour se souvenir uniquement 
des rares heures de tendresses qu'il avait eues 

; et, peu a peu, cependant, daaa la t e r 
titude ou il était «e n'avoir pas ma) agi, un au« 
tre sentiment soardisnait s m son «me, c'est 
eue Dieu avait fres-té son péfe DS 

% 
volonté de 

X, .nnorn* |«ran% eTtclvM m « « n - «ni M * 
iWssacana^asaàssHMsWkwr^MresnM-

quail pas le changement it-'aUihulo de tons ceux 
qui l'avaient approché depuis sou nros>|M W-
tour nu chiite au et dont ea mere et Soslhène 
donnaienl le plus éclatant OUafia. 

cautions de la comtesse, aux mains >lu notaire 
llornouart. détruisait évidemment lea généreu
ses dispositions de Valadin à I'egiird de u fem-

qu'en tremblant et 
srmes pleins de relicences il 
Soathèn?, avec sa philosophii 

•nr, qui ne perd pas de temps i 
ant les faits accomplis, s'étail 

— Eb btenl état une bataille de perdue; 
mais nous avions réussi t nous emparer ou à 
peu près de l'esprit de mon oncle, qui était une 
des plus fortes intelligentes de son temps ; ha 
tache sera plus facile avec notre nouveau mnt-
trr qui se laissera engluer comme nom vou
drons Montret-lui beaucoup d éjection, mainte 
oapt que personne ne peut pins vous en empê
cher l Michel est de ©es bons oaifs qu'on ne 
prend m pur le ceror 

fettetri avait donc raeu de son rasma lea pins. 
JM ils ans m rtntosfiHnis d «ivtlM , at. Je «n 
mere, de ces baisers dont il était ai saSsHf « I 
ssjsvjsjnn M*r* défais an* snitnne*. 

lif'es'.cr l'affection qu'il méritait 

la légèreté 
avec lesquelles on la traitait jusqu'alors. 

Et il n'avait même pas réfléchi une seconde à 
cette puissance, à cette colossale fortune dont il 
allait hériter. 

Il pleurait son père, voilà tout; et son princi
pal rc#ret était qu'il n'eût pas vécu aises loog-

eussent clé ai douc< 
El il ne cessait pas de se lamenler, derrière 

ce cercueil qui cahotait aux fondrières de la 
foret, puis aux cailloux des roules. El il mur-

— Dire, mon Dieu) que je l'avais quitté fàcbé 
«t qu il est mort tans que je l'ai revu I Ob I 
c'est cela qui est atroce 1 

Et alors, Robert d'Auseraîe, qui était près de 
lui, lui prenait la main, la serrait fortement et 
le soutenait d'un « Courage, mon vieux » ou se 
retrouvait tante leur jeune amitié, que plus rien 
ne traverserait désormais. Ksl-il une appella
tion plus tombante une ce * mon sieui » antre 
deux jeunes gens? Ne signifie-t-elle pas que, 
malgré sa îeuVaVTfuT ansHté l H solidité 
SYOSM «eslk afacUen t 

Il était demeuré devant le château, cou 
n maître des cérémonies réglant les preséau< 
Bt. une grande feuille de pnnîer a la mail 

appelait, a Iour r* 

préfet, les magistrats, le» offlci 
tout un monde officiel qui défilait là comme à 
une réception gouvernementale. 

Et, tous les fonctionnaires épuisés, it y avait 
les représentants des conseils d'administration 
de toutes les soriélés dont le comte faisait par-
tic, un délégué des agents de change de Paris, 
des orphéonistes, des Sociétés de tir à l'arc, si 
populaire dans le Nord,des Sociétés de gymnas
tique auxquelles le comte accordait des subven
tion», des directeurs d'hôpitaux ou de maisons 
de retraite qui jouissaient aussi de ses libérali
tés de potentat du département. 

Et puis, c'étaient les ouvriers des hauts four
neaux, des aciéries, des verreries ; et puis un 
vrai troupeau de gens au teint rosé, sux jeux 
bleus entourés de cette impalpable, inlavabie 

Kouisière de charbon à laquelle on reconnaît 
>s mineurs, même endimanchés. 
Sur le désir de Michel, on n'avait travaillé 

dani aucune usine, aucune fosse des établisse 
meets de Moexeio, an ce jour de deuil. Bt le 

l'ont le cortège fut enfin réuni, non pas dans 
le cimetière, qui n'en aurait pas COÏHIMIU la 
dixième partie, mais sur la route, dans les 
,-htmrw qui l'entouraient. 

Les personnages principaux avaient éli- ran
gés, par Sostbène. secouru dans son COUD»', 
avec une parfaite symétrie ; le cimetière avait 
l'air d'une salle dans laquelle va commencer un 
concert. 

Mais les murs se couvraient de curieux, et des 
grappes humaines se suspendaient aux arbres 

rares du paysage, tandis que les ouvriers 

'amoncellement des c 
tendre les discours. 

Il y en eut cinq ou six ; «nia le dernier, pro* 
>ncé par le président du Conseil général, se 

perdit dans l'inattention; on commentait à 
' ouver la cérémonie un peu longue ; et il y 

ait des poussées de gens qui tenaient a serrât 
main à Michel. 
Lui, écoulait,écoutait toujours. Il sursit écouté 

jusqu'à demain, ces panégyriques qui lui <>enei-
gnaient un père tout différent de celui qu'il avait 

t-nt 

inqu.iet-.ide
Gre.it
njsrcuanuL.il

